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SQY Faites appel à nous !
pub@lagazette-sqy.fr

 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?   
entrepreneur, commerçant, artisan
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Plusieurs réunions 
du grand débat 
national ont eu lieu 
à Saint-Quentin-
en-Yvelines. 
Elles ont donné 
lieu à plusieurs 
propositions, mais 
aussi à beaucoup 
d’interrogations.
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Grand débat national : 
des réunions,  
et après ?

De nombreuses réunions se sont 
déroulées à SQY dans le cadre du 

grand débat national. Satisfaits 
des thèmes soulevés, de nombreux 

participants s’interrogent néanmoins 
sur l’avenir des propositions 

formulées. 

Organisées en réponse au 
mouvement des gilets 
jaunes, les Réunions d’ini-
tiative locale du grand 

débat national se tiennent dans toute 
la France depuis la mi-janvier. A SQY, 
plusieurs d’entre elles ont déjà eu lieu. 
Notamment à l’Université de Versailles 
Saint-Quentin-en-Yvelines (UVSQ) 
et au Palais des sports d’Élancourt, où 
La Gazette s’est rendue. A l’initiative 
des gilets jaunes des Yvelines, cette 
dernière a rassemblé quelques 450 
personnes (soit la moitié du gymnase, 
Ndlr), tandis que la première a réuni 
environ 300 participants. 

Au 28 février, on comptait quelques 
190 réunions déjà programmées ou 
réalisées dans les Yvelines, d’après 
les chiffres de la préfecture. A SQY, 
toutes les communes y ont pris part 
d’une manière ou d’une autre (lire 
notamment notre édition du 5 février). 
Les quatre thématiques établies par 
le gouvernement ont globalement 
été abordées dans la plupart des réu-
nions : transition écologique, fiscalité 
et dépenses publiques, démocratie et 
citoyenneté, et organisation de l’État 
et services publics. 

Lors du débat organisé à l’UVSQ le 
20 février, des membres du Codesqy 
étaient chargés de noter les propo-
sitions et les faire remonter, tandis 
que la soirée était animée par Alexis 
Constantin, professeur de droit. 
Au palais des sports d’Élancourt le 
22 février en revanche, les sujets abor-
dés étaient plus alternatifs, et animés 
par des intervenants de renom : TVA et 
produits de première nécessité, autour 
de Frédéric Farah, économiste ; l’ISF, 
sur lequel s’est exprimé l’homme poli-
tique Gérard Filoche (ex- PS, Ndlr) ; 
les avantages et privilèges des élus, avec 
Philippe Pascot (écrivain et homme 
politique) et enfin le Référendum 
d’initiative citoyenne (RIC), défendu 

par Priscilla Ludosky, une des initia-
trices du mouvement des gilets jaunes. 

Ces quatre protagonistes ont ensuite 
répondu aux questions et avis des 
participants, difficilement audibles 
en raison de l’acoustique du gymnase, 
mis à disposition par la mairie. « On 
a passé la parole à n’importe quelle per-
sonne, gilet jaune ou non, précise Alain 
Bouché, gilet jaune des Yvelines et 
Elancourtois. Globalement, on peut 
être satisfaits mais sur le plan personnel, 
j’aurais souhaité que l’on soit un peu 
plus nombreux et peut-être que l’on ait 
une meilleure sonorisation. Mais ça peut 
encourager à avoir ce même type d’actions 
ailleurs, peut-être différemment. » 

Parmi les principales réactions ressor-
tant de ces rendez-vous d’expression 
citoyenne figure la question de l’avenir 
des propositions formulées. Le flou 
demeure quant à la restitution des 
avis des habitants lors des différentes 
réunions. « C’est intéressant que les gens 
parlent, mais tout est organisé par l’exé-
cutif », estime même Thibault, jeune 
juriste guyancourtois rencontré après 
la réunion à l’UVSQ. Anne-Laure, 
autre Guyancourtoise présente dans 
l’amphithéâtre, semble partager cet 
avis. « On nous écoute, on nous écoute, 
mais on ne sait pas ce qu’ils vont en faire », 
estime cette trentenaire travaillant dans 
le marketing.

Des réactions similaires ressortaient 
également de la réunion des gilets 
jaunes d’Élancourt. «  Il y a plein de 
thématiques différentes qui ont été 
abordées, on sent que les gens sont très 
investis et qu’ils ont envie que ça change, 
affirme Sylvie, venue de La Verrière. 
Maintenant, comment construire la suite, 
faire perdurer tout ça, comment est-ce que 
l’on va pouvoir s’organiser et qui va nous 
aider ? » Un élu d’une commune des 
Yvelines, souhaitant rester anonyme, 

ose lui un parallèle historique : « Ce 
mouvement-là [des gilets jaunes] est légi-
time, il faut juste que ça puisse déboucher, 
le grand débat national, sur quelque chose 
de positif, comme en mai 68. »

Pour d’autres, c’est la manière dont les 
débats sont organisés qui ne convient 
pas. « Les gens ont pu s’exprimer et dire 
ce qu’ils pensaient, mais c’était limité de 
ne faire ressortir que quatre thématiques, 
juge un conseiller municipal ignymon-
tain à la sortie de la réunion de l’UVSQ. 
Il aurait fallu le faire en deux fois. » Ce 
qu’ont d’ailleurs choisi de faire d’autres 
communes saint-quentinoises, comme 
Voisins-le-Bretonneux, où chaque 
réunion s’articulait autour de deux 
thématiques, tandis que Villepreux 
a même organisé une réunion par 
thématique.     

Les avis qui ressortaient de ces 
deux réunions étaient malgré tout 
globalement positifs. Certains se 
montraient même très optimistes. « Il 
y a plein de choses dont j’ai conscience, 
mais je ne m’y connais pas plus que ça, 
a réagi Sandrine après la réunion 
à Élancourt. Donc ça fait du bien 
d’entendre une autre version que ce 
que nous sort le gouvernement. » Cette 
Parisienne a « infiltré » des mouve-
ments de gilets jaunes des Yvelines 
via les réseaux sociaux et participe 
désormais à certaines de leurs assem-
blées générales : « Il y a vraiment plein 
de gens hyper intéressants, cultivés, 
éveillés sur plein de sujets. » 

C’est d’ailleurs là l’un des espoirs de 
Priscilla Ludosky, figure majeure du 
mouvement. « Comme c’est retransmis 
sur les réseaux, […] ce sera partagé pour 
que les gens voient ce que font les gilets 
jaunes en dehors des manifestations  », 
estime-t-elle. Au niveau des princi-
paux sujets de préoccupations, ont été 
notamment mis sur la table, au cours 

de la réunion du 22 février, la réforme 
des retraites que prévoit le gouverne-
ment, qui est « le pire auquel vous devez 
vous attendre », craint Gérard Filoche. 
Et l’ancien syndicaliste de marteler : 
« Défendons notre système de retraites par 
répartition tel qu’il est, refusons le système 
par points, exigeons le maintien des 
pensions de réversion intégrales, refusons 
qu’il y ait une indexation des retraites par 
rapport à l’inflation. » 

Autre grand sujet abordé, le fameux 
RIC, qui « nous permet d’abroger des 
lois complètement débiles et de mettre 
en place plus de justice fiscale et sociale », 
assure Priscilla Ludosky. Elle ajoute, en 
réponse à une participante qui estimait 
que cela était trop vu comme « un coup 
de baguette magique », qu’il s’agit d’ « un 
outil qui permettrait d’accéder à [plus de] 
démocratie ». « Il y a plein de formules, 
pour changer le système, le RIC en fait 
partie, abonde Philippe Pascot. Mais je 
comprends que ces gens n’en veuillent pas, 

car ça remettrait totalement en cause leur 
façon de fonctionner, ça permet au peuple 
de reprendre la main. Avec un RIC, on 
n’a plus besoin de partis politiques, et ça 
ils ne veulent pas. » 

À Élancourt, intervenants comme par-
ticipants n’ont également pas manqué 
de critiques envers l’Europe, certains 
réclamant même un Frexit. « Moi, je 
suis pour un Macronxit », lance Gérard 
Filoche, applaudi par les personnes 
en tribunes, certaines portant des 
gilets jaunes floqués des inscriptions 
« Macron destitution » ou « Touche pas 
à ma retraite ». 

« L’Europe telle qu’elle est aujourd’hui, 
moi je dis non », affirme de son côté 
Philippe Pascot, jugeant qu’elle « ne cor-
respond pas aux attentes des populations ». 
Frédéric Farah, lui, estime qu’« il y a 
déjà un premier problème, c’est la monnaie 
unique, qui est une monnaie inique avant 
d’être unique ». Un augmentation du 
revenu minimum a aussi été évoquée, 
un participant avançant même le mon-
tant de « 1 800 euros nets [par mois] », et 

beaucoup pointant le paradoxe entre 
les richesses importantes du pays et 
l’extrême pauvreté d’une partie de la 
population. 

A l’UVSQ, contrairement à Élancourt, 
aucun référent n’était présent pour 
répondre aux propositions des par-
ticipants, mais un grand nombre 
d’idées sont ressorties. Concernant la 
transition écologique, le développe-
ment de la permaculture, la mise en 
place de quotas énergétiques annuels 
individuels, la promotion de transports 
2.0 ont notamment été préconisés. 
En matière fiscale, a été émise l’idée 
de taxer les grosses transmissions de 
revenu, tandis que les critiques de la flat 
tax (impôt à taux unique, Ndlr), consi-
dérée par beaucoup comme injuste, 
sont revenues à plusieurs reprises. 

Sur le plan de la démocratie, certains 
participants ont notamment réclamé 
une meilleure représentativité, l’ins-

tauration du RIC, la prise en compte 
du vote blanc, la mise en place d’une 
assemblée où les citoyens seraient 
élus au tirage au sort par un jury 
populaire en remplacement du Sénat. 
La suppression des privilèges des 
anciens présidents, la simplification 
du nombre de niveaux administratifs 
ou encore la défense des services 
publics figuraient aussi au menu des 
discussions. 

Ces propositions formulées, un cer-
tain nombre de participants se sont 
montrés optimistes, à condition de 
continuer la lutte. « Le mouvement des 
gilets jaunes ne s’essouffle pas, il évolue 
avec ce type de réunion, assure Priscilla 
Ludosky. On avance, mais on ne peut 
pas tout faire en quatre mois. […] Ça 
se travaille, ça se discute, ça se débat. 
On ne peut pas du jour au lendemain 
révolutionner tout un truc. » Elle donne 
« rendez-vous en mars et avril prochains » 
pour continuer à manifester dans les 
rues. D’ici là, plusieurs autres réunions 
du grand débat sont prévues dans 
l’agglomération. n
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« On a passé la parole à n’importe quelle personne, gilet jaune ou non », indique 
Alain Bouché, des gilets jaunes des Yvelines, qui ont organisé la réunion du 
22 février au Palais des sports d’Élancourt.

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

 N°39 du mardi 5 mars 2019 - lagazette-sqy.fr

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

A l’UVSQ, environ 300 personnes ont pris part à la réunion du grand débat 
national, le 20 février.





SQY  Inscriptions ouvertes  
pour le prochain SQY emploi

MAUREPAS  Proposez vos projets  
pour la commune

La deuxième édition de SQY em-
ploi … en piste !, grand événement 
de job dating organisé par l’agglo-
mération au Vélodrome natio-
nal, aura lieu le jeudi 4 avril. Dès 
à présent, les recruteurs peuvent 
s’inscrire en ligne pour trouver 
leurs futurs collaborateurs lors de 
cette journée. «  Sur la base d’une 
présélection de candidats et de profils 
parfaitement adaptés aux métiers 
recherchés, les job dating sont prisés 
pour leur efficacité, indique Saint-
Quentin-en-Yvelines dans un 
communiqué. Venez éprouver cette 
méthode qui a fait ses preuves. »

L’année dernière, l’agglomération 
rappelle que l’événement avait 
«  réuni près de 4 000 personnes et 
200 entreprises ». Lors de cet évé-
nement, un showroom sera égale-

ment proposé aux entreprises «  à 
forts besoins en recrutements  », qui 
pourront l’utiliser «  pour faire la 
promotion de leur métier ». 

« 4 000 personnes  
et 200 entreprises »

L’agglomération propose égale-
ment de réaliser, pour les entre-
prises, des vidéos de présentation 
«  des métiers et des compétences 
requises  », qui seront diffusées 
lors de l’événement, poursuit le 
communiqué. Pour les personnes 
en recherche d’emploi, un espace 
leur permettra de valoriser leur 
candidature et de se préparer à 
leurs entretiens. Tous les rensei-
gnements sont disponibles sur 
sqyemploi.fr. n

La nouvelle édition de la grande manifestation 
saint-quentinoise de l’emploi est organisée le 4 avril 
prochain au Vélodrome national.

La quatrième édition de l’annuel budget participatif 
a débuté le 18 février. Jusqu’au 18 mars, les 
Maurepasiens peuvent proposer leur projet en ligne.

 EN BREF

ACTUALITÉS04

Le Règlement local de publicité 
intercommunal (RLPI) ne sera pas 
voté avant la fin de l’année mais 
continue d’avancer à bon rythme. 
Le conseil communautaire du 
21  février a ainsi débattu sur les 
grandes orientations de ce docu-
ment qui doit réglementer l’affi-
chage publicitaire sur l’ensemble 
de l’agglomération (à l’exception 
de Magny-les-Hameaux qui fait 
partie du parc naturel régional 
de la haute vallée de Chevreuse, 
Ndlr). Si ces orientations géné-
rales, qui d’après l’agglomération 
seront plus strictes que le règle-
ment national (voir notre édi-
tion du 20 novembre), ont plutôt 
fait consensus au sein des élus, la 
question des publicités sur écrans 
numériques a été plus discutée.

Publicités interdites  
en zone d’habitat

Les premières orientations 
concernent les publicités et les 
préenseignes. Selon Grégory 
Garestier (LR), vice-président à 
la stratégie commerciale de SQY, 

rapporteur du RLPI et maire de 
Maurepas, elles doivent notam-
ment permettre de «  réduire la 
densité publicitaire », limiter la di-
mension maximale des panneaux 
publicitaire à « 8 m² hors encadre-
ment », ou encore supprimer « les 
bâches publicitaires dans les zones 
d’habitat ». 

Concernant les publicités lumi-
neuses, «  le RLPI doit fixer une 
plage d’extinction de 22 h à 6h  », 
indique-t-il, précisant qu’elle 
pourrait « peut-être » aller jusqu’à 
7 h (le mobilier urbain, dont les 
arrêts de bus, n’est pas concerné, 
Ndlr). Elles seront par ailleurs 
interdites sur les toitures et les 
publicités numériques ne seront 
autorisées qu’en zones d’activités 
économiques. Le long des grands 

axes routiers, tel que la RN 10, au 
bord desquels figurent de nom-
breuses publicités, une distance de 
« 200 mètres » devrait être imposée 
entre chaque panneau, poursuit 
Grégory Garestier. Ce qui devrait 
en réduire considérablement le 
nombre.

Du côté des enseignes, ces pan-
neaux sur un immeuble relatifs à 
l’activité qui s’y exerce, le RLPI 
prévoit entre autres de limiter le 
nombre d’enseignes perpendicu-
laires à une par façade d’un même 
commerce, d’interdire les petites 
enseignes sur «  les lieux qualita-
tifs » tels que les arbres, ainsi que 
sur les clôtures, et d’intégrer une 
déclaration préalable obligatoire 
sur les enseignes temporaires 
dont font partie par exemple les 
panneaux «  à louer  ». Une plage 
d’extinction de 22 h à 6 h est 
également envisagée pour les en-
seignes numériques. 

S’ils ont semblé d’accord sur les 
orientations générales, les maires 
de Coignières et de Guyancourt, 
se sont inquiétés d’un RLPI 

moins contraignant que leurs ac-
tuels règlements de publicité (qui 
sont cependant obsolètes depuis 
une loi de 2010, comme pour 
toutes les communes à l’exception 
de Plaisir, Ndlr). «  Évidemment, 
on est en accord avec ce que vous pro-
posez, mais il faut que ça s’adapte à 
certaines communes où il y a ce pro-
blème  », souligne Didier Fischer 
(SE), maire de Coignières, crai-
gnant de «  revoir fleurir des pan-
neaux publicitaires ».

Un point sur lequel Grégory 
Garestier a voulu se montrer ras-
surant. « Déjà, il faut rappeler que 
le règlement qu’on envisage interdit 
l ’ensemble des publicités et préen-
seignes dans les zones d’habitats, 
en dehors du mobilier urbain », in-
siste-t-il, concédant que le zonage 

prévu doit être adapté pour éviter 
« une inflation des panneaux ». Et 
d’ajouter : « C’est bien de pondre un 
RLPI, mais il va falloir que chaque 
maire, au travers de son pouvoir de 
police, fasse respecter la réglementa-
tion. »

Opposition aux publicités 
numériques

Avant même le conseil commu-
nautaire, où les publicités numé-
riques ont été pointées du doigt 
pour leur caractère « agressif » par 
plusieurs élus, le collectif Champ 
libre avait publié une lettre ou-
verte pour demander l’interdic-
tion totale de ces dispositifs. Ce 
collectif, créé dans le cadre de 
l’élaboration du RLPI, regroupe 
plusieurs associations saint-
quentinoises, dont l’antenne lo-
cale de l’association Résistance à 
l’agression publicitaire (Rap) qui 
est particulièrement active sur le 
sujet de la publicité. 

« Notre objectif principal consiste à 
sensibiliser nos élus sur le rejet, par 
une grande partie de la population, 
de la pression publicitaire dans l ’es-
pace public, écrit Champ libre dans 
sa lettre ouverte. Ce rejet concerne 
en particulier, mais pas seulement, 
ces dispositifs agressifs que sont les 
écrans numériques  [...].  » Le col-
lectif a également rédigé un do-
cument complet de propositions 
qu’il aimerait voir être intégrées 
au RLPI, logiquement bien plus 
strictes que le projet actuel de 
l’agglomération. 

A l’issue du conseil commu-
nautaire, Grégory Garestier a 
quant à lui souligné la nécessité 
de rédiger un texte «  équilibré  ». 
« Le RLPI touche au cadre de vie, 
à notre quotidien et à l ’activité 
économique, explique-t-il, donc 
il faut qu’on arrive à trouver un 
texte qui fasse consensus, […], qui 
fasse qu’on puisse maintenir notre 
objectif de lutter contre la pollution 
visuelle et lumineuse, respecter le 
cadre légal, tout en préservant le 
dynamisme économique de notre 
territoire. »

Les orientations du RLPI débat-
tues par le conseil communau-
taire, un bilan de la consultation 
doit désormais être fait lors de 
l’un des prochains conseils, et les 
règles exactes devraient être arrê-
tées avant l’été. Cette étape sera 
suivie d’une enquête publique, 
puis le texte définitif serait voté 
« soit fin 2019, soit courant 2020 », 
prévoit le rapporteur du RLPI. n

Premières orientations pour les futures 
règles de la publicité
Les conseillers communautaires ont débattu des orientations à donner au 
futur règlement intercommunal de la publicité, dont les règles doivent être 
fixées avant l’été.
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 EN BREF

SQY emploi … en piste !, le job dating de Saint-Quentin-en-Yvelines est de retour 
pour une seconde édition au Vélodrome national.
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Le rapporteur du RLPI explique que le texte doit permette de « de lutter contre 
la pollution visuelle et lumineuse, respecter le cadre légal, tout en préservant le 
dynamisme économique de notre territoire. »
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Et si votre projet pour Maurepas 
se concrétisait  ? Le 18 février, la 
quatrième édition du budget parti-
cipatif de la municipalité a débuté, 
avec l’objectif de donner aux Mau-
repasiens « le pouvoir de proposer, de 
voter et surtout de décider des futures 
actions d’optimisation de [leur] ville », 
indique le journal municipal de 
février. 

« Un budget de 150 000 euros 
sera attribué »

Jusqu’au 18 mars, chaque habitant 
peut ainsi soumettre son idée en 
ligne. Ensuite, jusqu’au 22 avril,  
la Ville étudiera la faisabilité des 
différentes propositions  : «  Cette 

sélection permettra de faire ressortir 
les projets les plus pertinents et de les 
soumettre à vos votes », précise le bul-
letin municipal. Les projets retenus 
seront donc ainsi présentés en dé-
tails et soumis au vote du 22 avril 
au 20 mai. La Ville précise qu’après 
ces trois étapes, le ou les projets 
retenus seront « lancés et développés 
en 2019 ».

Comme l’année dernière, « un bud-
get de 150 000 euros sera attribué 
pour le développement des projets sé-
lectionnés », précise le journal muni-
cipal. Pour rappel, depuis 2014, le 
budget participatif a vu émerger 
un street workout, la rénovation de 
squares, la rénovation du skate park, 
la création d’un city stade, etc. n
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PLAISIR  La galerie  
du Grand Plaisir  
à la conquête  
de l’espace

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  
La robotique 
s’invite à la 
Ferme du Manet

TRAPPES  Choisissez 
le nom du nouvel 
équipement 
sportif

Pendant toute la semaine, 
la galerie du Auchan de 
Plaisir accueille plusieurs 
animations sur le thème 
de la conquête de 
l’espace.

La science et la robotique 
investissent la Ferme du 
Manet le 9 mars dans le 
cadre des Trophées de 
robotique.

La Ville propose aux 
Trappistes de choisir 
le nom de la sportive 
connue donné au nouvel 
équipement sportif.

 EN IMAGE
TRAPPES  Trucs et astuces pour réussir son jardin

Le vendredi 1er mars, l’association Jardinot a organisé un atelier aux jardins familiaux de Trappes. Au cours de deux sessions, Amaury Vignes, 
formateur jardin dans l’association, a distillé des tonnes de conseils aux jardiniers amateurs présents pour les aider à bien créer et organiser leurs 
jardins. « Qu’est ce que je veux comme jardin ? », a notamment été l’une des premières questions qu’il a conseillé de se poser, avant d’insister : « Il 
faut bien cerner vos envies et vos capacités. » La prochaine animation est prévue le vendredi 22 mars, de 10 h à 12 h et de 14 h à 16 h, au même 
endroit. Gratuit et ouvert à tous sur inscription à formateur.jardin@jardinot.fr.
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La conquête spatiale s’invite cette 
semaine au centre commercial 
du Grand Plaisir. Du mardi 
5 au samedi 9 mars « le centre 
Aushopping Grand Plaisir prépare 
les petits explorateurs à devenir 
de véritables astronautes et à 
s’immerger en réalité virtuelle 
‘‘dans la peau de Thomas Pesquet’’ », 
indique le communiqué de cette 
animation. Plusieurs ateliers 
immersifs et un jeu de piste sont 
au programme.

« Avant de se glisser, grâce au film 
VR 360° ‘‘Dans la peau de Thomas 
Pesquet”, les petits explorateurs 
auront pour mission de découvrir 
l ’espace dans un dôme planétarium, 
franchir les obstacles du parcours 
sportif et créer leur propre casque 
d’astronaute. Ils auront également 
l ’occasion de partir à la chasse 
aux planètes dans la galerie du 
centre », résume le communiqué. 
Les animations sont gratuites et 
encadrées par deux animateurs,  
de 10 h 30 à 18 h 30. 

Le samedi 9 mars, la Ferme du 
Manet accueille la rencontre 
régionale des Trophées de 
robotique pour la quatrième 
année consécutive. Une dizaine 
d’équipes de jeunes venues de toute 
la région, dont une ignymontaine 
qui travaillent chaque mercredi sur 
ce projet, participera à un « défit 
scientifique et technique sur le thème 
‘‘Atom factory’’ », indique le site 
internet de Montigny. Sous les 
yeux du public, des objets robotisés 
conçus par les jeunes participants 
devront relever plusieurs défis sur 
ce thème. 

En même temps que ce trophée, 
plusieurs animations sur la 
robotique et les sciences seront 
proposées aux visiteurs. L’entrée 
est libre et gratuite, de 10 h 30 à 
18 h 30. 

Les Trappistes auront quelques 
jours pour voter pour le nom de la 
nouvelle aire d’activités sportives. 
« Dans le cadre de la journée 
internationale des droits des femmes 
du 8 mars, la Ville de Trappes-
en-Yvelines souhaite proposer aux 
Trappistes de choisir le nom du nouvel 
équipement d’activités sportives près 
de la Rue Maurice Thorez, indique  
le site internet de la commune. Afin 
de favoriser la mixité du nom de nos 
rues, le nom d’une femme sportive  
sera donné à ce nouvel équipement. »

Du 13 au 28 février, les habitants 
avaient pu proposer des noms de 
sportives connues. La deuxième 
étape du choix du nom va se 
dérouler du 8 au 15 mars, avec 
l’annonce des cinq noms retenus  
et la possibilité de voter en ligne 
pour le nom final. 

C’était quasiment évident depuis 
la démission de l’ancien maire, 
Jean-Pierre Sevestre (SE), mais 
la commune de Coignières s’est 
officiellement retirée du projet 
de piscine intercommunale avec 
Maurepas et Élancourt. Lors du 

conseil municipal du mercredi 
20  février, le conseil municipal 
«  a acté le fait que Coignières ne 
participe plus au projet », confirme 
le maire de la commune, Didier 
Fischer (SE), rencontré au lende-
main du vote. 

«  Il était clair que Coignières ne 
participait plus puisque les maires 
de Maurepas et Elancourt s’étaient 
prononcés sur son retrait, mais offi-
ciellement, ça n’avait pas été fait, 
rappelle-t-il. Ce retrait exprime 
le fait que la nouvelle municipalité 
n’était pas en accord avec le projet. » 
La Ville devra malgré tout payer 
sa partie de l’assistance à maîtrise 
d’ouvrage.

« On deviendra clients  
de l’équipement »

Une fois la nouvelle piscine 
construite à Maurepas, dont la 
livraison est prévue pour 2021, 
Didier Fischer souhaite y envoyer 
les écoliers Coigniériens. «  On 
deviendra clients de l ’équipement, 
on paiera nos lignes d’eau pour les 
écoles », indique-t-il, avant de pré-
ciser  : « Et on verra si la commune 
peut participer pour mettre en place 
des tarifs pour les Coigniériens. » n

COIGNIÈRES   
La Ville se retire officiellement du projet de piscine
Depuis plusieurs mois, Élancourt et Maurepas poursuivaient le projet de piscine 
intercommunale à deux. Coignières s’en est officiellement retirée lors de son 
dernier conseil municipal.

 EN BREF

« Ce retrait exprime le fait que la nouvelle municipalité n’était pas en accord avec 
le projet », explique Didier Fischer (SE).

A
RC

H
IV

ES
/L

A
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y



Ils s’opposent au projet de créa-
tion d’un cimetière au square 
des 40 Arpents, et se réunissent 
au sein d’un collectif pour le 
faire savoir. Comme l’a indiqué 
Toutes les nouvelles dans son édi-
tion du 20  février, des membres 

de l’Association de défense des 
habitants de Voisins-le-Breton-
neux (Adhave) ont ainsi lancé 
un Collectif des 40 Arpents le 
15  février. Ce jour-là, une tren-
taine d’entre eux s’est rassemblée 
dans le square.

Dans un communiqué envoyé le 
21 février, le collectif critique l’em-
placement choisi, estimant que « la 
superficie des 40 Arpents ne répond 
pas aux besoins d’un nouveau cime-
tière » et que ce dernier « se trouvera 
de ce fait saturé sans possibilité d’ex-
tension ». Il pointe également « l’ab-
sence de consultation et de concerta-
tion » avec les riverains du quartier.

Le collectif pointe  
une superficie insuffisante

Pour mémoire, la municipalité avait 
voté en novembre (voir La Gazette 
du 20 novembre) la création pour 
2021 d’un cimetière de près de 400 
sépultures à la place du square des 
40 Arpents face à l’actuel manque de 
places dans les cimetières de Voisins. 
D’après Toutes les nouvelles, Alexan-
dra Rosetti, maire UDI de Voisins, 
a rencontré le collectif et déclaré  : 
« Où que je mette le cimetière, il y aura 
le même problème avec les voisins. » n

VOISINS-LE-BRETONNEUX  Un collectif se monte pour s’opposer  
au projet de cimetière
Les riverains du futur cimetière qui doit voir le jour à la place du square des 
40 Arpents avaient exprimé leur opposition à ce projet fin novembre. Plusieurs 
sont maintenant réunis dans un collectif.

 EN BREF

ACTUALITÉS06

AmazingCube. C’est le nom du 
concept inventé par Étienne Pou-
get, dont l’entreprise est incubée au 
SQYcub. « L’idée, c’est ‘‘Et si vous pou-
viez revivre l’expérience d’un escape 
game sur la table de votre salon’’, ra-
conte ce Saint-quentinois de 29 ans. 
On a développé un cube, qui s’ouvre 
sur une table, et des joueurs peuvent se 
répartir autour. Ils coopèrent ensemble 
pour résoudre une série d’énigmes. » 

Étienne Pouget a notamment suivi 
des études en école de commerce et 
travaillé à Barcelone, dans la commu-
nication et le marketing. C’est là-bas 
qu’il a rencontré, il y a trois ans son 
associée, Allison Klopp, une Améri-
caine ayant étudié dans l’ingénierie 
et les logiciels, et bénéficiant déjà 
d’expériences dans le domaine des 
objets connectés et des applications 
mobiles. « J’ai été confronté à tous les 
aspects techniques et à la logique de ce 
jeu, relate le jeune homme, rencontré 
le 22 février au SQYcub, où le projet 
est hébergé. Après, c’est grâce à Allison 
qu’on a pu lancer tout le développement 
logiciel et informatique. »

Cette rencontre a permis de mener 
à bien une idée qui avait germé dans 
son esprit à la sortie d’un véritable 

escape game. «  Avec des copains, on 
s’est dits : ‘‘C’est quand même dommage, 
des escape game, une fois qu’on y a joué 
une fois, on ne peut plus y rejouer’’. [...] 
On s’est demandé comment il faudrait 
faire pour augmenter la durée de vie 
d’un escape game comme ça. On s’est 
dit: ‘‘Si on mettait l’escape game dans 
un conteneur et que le conteneur, on le 
laisse trois mois à Barcelone, trois à Pa-
ris et trois ailleurs, les gens ne verraient 
jamais le même escape game’’. Mais 
c’était quand même un peu compliqué 
[à réaliser]. » 

Est donc ensuite venue l’idée de 
« mettre ça dans une boîte plus petite, 
plus facile à déplacer, et que tout le 
monde pourrait avoir chez soi  », ré-
sume-t-il. Ainsi est né l’Amazing-
Cube, projet retenu par le SQYcub 
après un passage devant un jury l’été 
dernier. Un premier prototype est 
actuellement en phase de test. 

Le 22 février, plus d’une soixan-
taine de personnes était déjà ve-
nue essayer cet escape game de 
salon. «  Les premiers tests, c’était 
en décembre, mais c’était une catas-
trophe, reconnaît Étienne Pouget. 
Les mécanismes de jeu n’étaient pas 
bons. On a fait deux tests, et au bout 

du deuxième, on s’est dits qu’il fallait 
reprendre. […] On donnait beaucoup 
d’indices en bloc, les joueurs étaient 
un peu perdus, puis on les laissait en 
plan pendant dix minutes. Depuis, 
on a repris pour rendre le programme 
beaucoup plus interactif. »

Les participants ont ainsi pu, à 
l’aide d’indices énoncés par une voix 
électronique, raccorder des fils ou 
encore déverrouiller des trappes en 
tapant des codes. « Pour le moment, 
les retours des tests sont positifs, à part 
le prix, assure Étienne Pouget. 50-
60% voudraient l’acheter entre 40 et 
50 euros, 25 % entre 100 et 200 euros 
et 25 % ne veulent pas l’acheter. Mais 
certains seraient prêts à le louer, et 

dépenseraient plus que pour l’acheter. 
Donc, soit on réduit le coût de fabrica-
tion, soit on va vendre à moins de gens 
mais plus cher. » Et de préciser: « La 
plupart des jouets électroniques sont 
vendus entre 40 et 50 euros [...]. On 
aurait besoin de vendre bien plus cher 
pour que ça soit rentable. »  

L’idée d’une location à partir de la 
« deuxième moitié de 2019 » est égale-
ment à l’ordre du jour afin d’obtenir 
rapidement des premières rentrées 
d’argent, fait savoir le co-fondateur 
d’AmazingCube. Mais pour l’heure, 
c’est surtout la préparation d’une 
deuxième version de prototype 
« beaucoup plus solide » qui doit débu-
ter dès cette semaine et est espérée 

«  d’ici trois à quatre mois  », affirme 
Étienne Pouget. « On veut reprendre 
la base électronique du jeu pour mettre 
plus de flexibilité et pouvoir développer 
de nouvelles interfaces ou de nouvelles 
énigmes, indique-t-il. On va [aussi] 
essayer différents matériaux pour voir 
ce qui plaît aux joueurs. » 

Des matériaux qui ont d’ailleurs été 
conçus au Fablab de La Verrière. La 
startup est actuellement « en train de 
construire [son] réseau de partenaires », 
d’après le jeune créateur. Une cam-
pagne de financement participatif 
doit être lancée au premier semestre 
2020, avec un objectif de livraison 
des «  2 000 premières unités avant 
Noël 2020 », d’après Étienne Pouget. 
Pour retrouver des Amazing cube 
sous le sapin ? n

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  Nouvelle 
mobilisation à Enedis contre  
le licenciement d’un technicien

La mobilisation continue en 
opposition au risque de licencie-
ment d’un technicien yvelinois 
d’Enedis, accusé d’avoir volé un 
touret usagé pour le ramener chez 
lui et en faire une table. Deux 
autres pourraient écoper d’une 
mise à pied et d’une rétrograda-
tion. Des grèves ont déjà eu lieu 
(voir notre édition du 22 janvier), 
et ce mercredi 27 février, selon Le 
Parisien, une centaine d’employés 
ont manifesté devant le siège 
d’Enedis à Montigny-le-Breton-
neux.

En janvier, la CGT énergie nous 
expliquait qu’une plainte avait été 
déposé pour le vol du touret, et 
que le salarié avait de lui-même 
ramené l’objet et présenté ses 
excuses. « Le procureur a décidé de 
ne pas poursuivre mais la direction 
continue la procédure de licencie-

ment », regrettait alors le syndicat. 
La CGT dénonce une «  sanction 
politique » pour des grèves de juin 
dernier.

Aucune décision  
n’a encore été prise

En janvier, la direction d’Ene-
dis blâmait des faits de vol « qui 
portent atteinte aux biens de l ’en-
treprise, sont contraires aux va-
leurs du service public d ’Enedis  ». 
Dans Le Parisien, elle indique 
qu’aucune décision n’a encore 
été prise mais qu’elle «  prendra 
en considération dans sa prise de 
décision la nature des faits, leurs 
circonstances, l ’atteinte à la sécu-
rité, l ’image de l ’entreprise ainsi 
que le comportement professionnel 
des salariés concernés au moment 
des faits ». n

Une centaine d’employés se sont rassemblés  
devant le siège d’Enedis, pour soutenir leurs  
trois collègues risquant des sanctions pour le vol  
d’un touret.

 EN BREF

Des parties d’escape game 
dans le salon
Lancé par deux jeunes startupeurs et développé 
au SQYcub, l’AmazingCube donnera la possibilité 
de faire des parties d’escape game depuis son 
domicile. Des tests de prototypes sont en cours.
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SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

« On a développé un cube, qui s’ouvre sur une table, et des joueurs peuvent 
se répartir autour, résume Etienne Pouget, cofondateur du jeu. Ils coopèrent 
ensemble pour résoudre une série d’énigmes. »

Le 15 février, une trentaine de riverains au square de 40 Arpents se sont réunis 
en opposition au cimetière qui doit voir le jour sur place.
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Développer le lien social et la 
mobilité partagée. C’est l’objectif 
affiché par la municipalité, qui a 
récemment annoncé la création 
sur son site internet d’une plate-
forme de covoiturage, qui met en 
relation les habitants cherchant 

un moyen de transport sur une 
courte distance avec ceux effec-
tuant ce trajet et pouvant les em-
mener. 

«  Depuis quelques temps, on rece-
vait des propositions d ’habitants 

pour mettre en place des covoitu-
rages, et répondre notamment à des 
besoins de déplacements courts, pour 
faire des courses ou aller à un spec-
tacle », explique le maire, Bertrand 
Houillon (Génération.s). Autre 
demande des habitants : des pos-
sibilités de déplacements vers les 
différentes gares. Sur le site de 
la mairie, la plateforme propose 
donc des options de trajets intra-
muros et vers ou depuis les gares 
de Saint-Quentin-en-Yvelines, 
Saint-Remy-les-Chevreuses et 
Versailles. 

Faire les courses  
ou aller à un spectacle

Les personnes souhaitant propo-
ser ou rechercher des trajets de 
ce type sont invitées à l’indiquer 
sur la plateforme. « Outre l ’aspect 
pratique et écologique du projet, 
notre ambition est de créer du lien 
entre les habitants qui partage-
ront les trajets, explique Bertrand 
Houillon. Particulièrement avec 
les personnes qui sont peu mobiles, 
comme certains seniors. » n

MAGNY-LES-HAMEAUX  Une plateforme de covoiturage  
pour créer du lien social
La municipalité a mis en place une plateforme de 
covoiturages sur son site internet. Les habitants 
proposant ou recherchant un trajet intra-muros ou 
vers les gares proches peuvent s’y rendre.

 EN BREF

Véritable institution sur les com-
munes de Maurepas et Élancourt, 
Piano service va bientôt chan-
ger de locaux et de propriétaires. 
Créée en 1973 à Châteaufort et 
installée sur Élancourt depuis 
1977, puis sur Maurepas dans la 
zone d’activités Pariwest au début 
des années 2000, l’enseigne va être 
cédée à un repreneur, « pas avant 
fin mai-fin juin », annonce Gérard 
Pasquier, l’actuel gérant et fonda-
teur de l’entreprise, qui part à la 
retraite avec son épouse. 

Plus de quarante ans  
d’existence

Les sept autres salariés gardent 
leur emploi, comme s’y est engagé 
le repreneur, qui s’installera dans 
la zone industrielle de Trappes. 
« Le repreneur fera exactement ce que 
l ’on fait […], mais avec une clientèle 
presque exclusivement profession-
nelle  », indique le soixantenaire 
Maurepasien. Les locaux actuels 
devraient eux rachetés par un pro-
moteur, qui construira des loge-
ments. 

Une page se tourne donc. Elle a 
commencé à s’écrire il y a 42  ans, 
lorsque l’enseigne s’installe dans ce 
qui est encore la Ville nouvelle de 

Saint-Quentin-en-Yvelines. «  On 
est arrivé à Élancourt un peu par ha-
sard, raconte Gérard Pasquier. Nulle 
part, il n’existait de locaux modernes 
avec un peu de place. Tout ce qui était 
proposé pour des activités comme la 
notre, c’était du local en centre-ville 
dans des villes très constituées comme 
Versailles ou Viroflay, avec des locaux 
qui faisaient 50 ou 60 m², alors que 
nous, on avait dès le départ besoin 
de 300 m². En zone industrielle, ça 
n’était pas non plus envisageable car 
c’est tout de suite un nombre de mètres 

carrés conséquents et que l’on avait 
l ’ambition de nouer des contacts avec 
la clientèle particulière. » 

Partenariat avec plusieurs 
salles de spectacles à SQY

Depuis plus de quatre décennies, 
Piano service entretient, loue et 
répare différents types de pianos. 
«  Notre métier de base, c’est tout ce 
qui est entretien de piano, détaille 
l’entrepreneur. Mais très rapide-

ment, on a adjoint à cette activité 
une activité de location de piano. 
Dans un premier temps, ça a été du 
piano droit, puis rapidement, avec 
les contacts que l ’on avait sur des gros 
festivals en province, on a été amenés 
à s’équiper en pianos à queue. »

Des guitares, et une importante 
librairie musicale font également 
partie des produits proposés. Des 
produits qui sont actuellement 
déstockés. - 30, - 40, -50 %, les 
promotions vont bon train car en-
suite «  l ’activité vente disparaît  », 
fait savoir Gérard Pasquier, le jus-
tifiant notamment par le fait que 
«  le particulier ne joue pas le jeu  ». 
« Il veut bien voir le matériel mais 
il n’accepte pas de payer le bon prix, 
déplore-t-il. Il vient faire son mar-
ché sur les points de vente et va faire 
ses achats sur internet, et il revient 
quand il a une m… Il faut que ça 
cesse ! ». 

Place donc à une clientèle 
presque exclusivement profes-
sionnelle pour une enseigne qui 
a déjà noué des partenariats avec 
de nombreux festivals musicaux 
en province, passé des marchés 
avec la mairie de Paris mais aussi 
travaillé avec plusieurs salles de 
spectacles sur le territoire saint-
quentinois, comme le Prisme à 
Élancourt, la Merise à Trappes 
ou le théâtre de Saint-Quentin-
en-Yvelines à Montigny-le-Bre-
tonneux. C’est donc un héritage 
important que le futur proprié-
taire devra faire perdurer. n

COIGNIÈRES  Premiers travaux terminés 
pour le hall des salons Saint-Exupéry

Le maire Didier Fischer (SE) 
l’avait annoncé lors de ses vœux, 
le 25 janvier. Les salons Antoine 
de Saint-Exupéry vont être remis 
à neuf. « Il faut changer de style, c’est 
un peu vieillot  » avait-il déclaré 
à la presse. La première partie 
est même déjà terminée. Elle 
concerne le hall d’entrée, dont les 
travaux ont commencé «  fin jan-
vier  » et se sont terminés «  vers 
la troisième semaine de février  », a 
indiqué le maire lors d’un rendez-
vous avec la presse le 21 février. 

Le coût de cette première pre-
mière partie s’élève à «  20 000 à 
25 000 euros », pris en charge par 
la commune mais pouvant « entrer 
aussi dans un contrat départemen-
tal » précise Didier Fischer. « En-
suite, on va poursuivre la tranche 
suivante  », a-t-il ajouté. Celle-ci 
verra notamment l’intervention 
d’un architecte d’intérieur «  pour 
qu’il pense un projet qui soit global », 
fait savoir l’édile coigniérien.

Le projet global, lui, «  sera beau-
coup plus cher  » et s’inscrira au 
budget 2020, selon Didier Fischer. 
Il assure que l’ensemble, qui «  se 
fera peut être en trois phases » (une 
pour les petits salons, et une pour 
le grand salon, Ndlr), sera achevé 
«  d’ici trois ans  », donc lors de la 
prochaine mandature. n

Il s’agit de la première partie d’un plan plus général 
de rénovation de ces lieux, qui doit s’étendre jusqu’à 
la prochaine mandature. 

 EN BREF

ACTUALITÉS 07

Piano service va déménager à Trappes
Les gérants partent à la retraite et vont céder l’enseigne à un repreneur, 
qui installera l’activité à Trappes à partir de la fin du printemps, après des 
décennies de présence à Élancourt et Maurepas. 

Les pianos de Piano service sont actuellement en déstockage, car l’activité vente 
disparaîtra d’ici quelques mois et un nouveau propriétaire doit s’implanter dans 
la zone industrielle de Trappes. 
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MAUREPAS
LA VERRIÈRE  
Rencontre avec 
la journaliste 
Catherine Le Gall 
sur le capitalisme
Elle viendra échanger sur 
son dernier livre consacré 
à « deux milliardaires qui 
se sont enrichis sur le dos 
de l’État ».
La journaliste d’investigation 
Catherine Le Gall sera au Scarabée 
le mardi 12 mars pour une soirée 
de rencontre sur le sujet du 
capitalisme financier. Co-autrice 
avec Denis Robert du livre Les 
prédateur, des milliardaires contre les 
États, Catherine Le Gall est invitée 
par la section locale d’Attac pour 
présenter son enquête « sur deux 
milliardaires qui se sont enrichis sur 
le dos de l’État », indique Attac dans 
un communiqué.

« Avec cette enquête minutieuse 
sur deux champions du capitalisme 
financier, Catherine Le Gall et Denis 
Robert pensent tenir des spécimens 
exemplaires de milliardaires, 
estime le communiqué. Nos deux 
journalistes pensaient que s’ils 
parvenaient à décrypter le jeu de 
ces prédateurs, ils pourraient aider 
la communauté des hommes à s’en 
défendre. C’est le challenge réussi de 
ce récit haletant comme un thriller, et 
pourtant bien réel... » La rencontre 
sera suivie d’une séance de 
dédicace. L’entrée est gratuite.

« On recevait des propositions d’habitants pour mettre en place des covoiturages, 
et répondre notamment à des besoins de déplacements courts », explique le 
maire.
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Le hall d’entrée des salons Saint-
Exupéry vient d’être rénové, 
l’ensemble sera terminé d’ici trois ans.
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ACTUALITÉS08

Dans la cour du collège, les poules 
ont rejoint les collégiens. Quatre 
poules rousses ont emménagé, 
depuis le 31 janvier, sur une par-
celle d’herbe clôturée située dans 
la cour du collège Youri Gagarine. 
Fournies par le Département, 
elles nichent dans un poulailler 
connecté, qui collecte des don-
nées et transmet des informations 
à leur sujet, et doivent s’intégrer 
pleinement dans le programme de 
Sciences et vie de la terre (SVT) 
des collégiens. Le poulailler 
connecté, outre sa fonction pra-
tique, doit aussi servir de par son 
côté technologique, à intéresser les 
élèves aux poules. 

Les poules au programme 
des cours

« Elles sont arrivées il y a peu, alors 
elles sont encore un peu timides, sou-
rit Vincent Moinard, professeur 
de SVT au collège Youri Gaga-
rine. Elles ne pondent pas encore 
car elles n’ont que quelques semaines, 

mais elles sortent déjà plus. » Dans 
le poulailler en lames de bois, 
quatre poules rousses se serrent les 
unes contre les autres. « On est très 
contents de les avoir, s’enthousiasme 
le professeur. Cela faisait plusieurs 
années que nous en demandions. » 

L’installation du poulailler 
connecté et de ses occupantes dans 
le collège de Trappes est le fruit 
d’une rencontre entre le Dépar-
tement et l’entreprise Eggs-iting, 
basée à Amiens (Somme), qui 
construit les poulaillers. « On cher-
chait depuis quelques temps un projet 
tel que celui-ci, se rappelle Julien 
Bloutin, chargé d’études au service 
espaces verts du Département. 
Avec les poulaillers connectés pro-
posés par Eggs-Iting, l ’ambition est 
d’intéresser les élèves aux poules par 
le biais de la technologie. On en a ins-
tallé dans trois collèges des Yvelines. » 
Le Département affiche égale-
ment le souhait de reconnecter les 
élèves avec la nature, en particulier 
dans des zones urbanisées comme 
Trappes.

Petite cabane de bois surplombée 
d’un panneau solaire, le poulailler 
connecté attire autant le regard 
que ses locataires. « Il est autonome 
en énergie grâce au panneau solaire, 
précise Arnaud Jibaut, de chez 
Eggs-Iting. Il y a plusieurs capteurs à 
l’intérieur ». Dans les deux nids, des 
capteurs, qui détectent individuel-
lement des bagues portés par les 
poules à la patte, permettent ainsi 
de connaître les moments d’entrée 
et de sortie des volatiles. D’autres 
capteurs permettent de mesurer le 
niveau de nourriture restant dans 
la mangeoire, le taux d’humidité, la 
température et la luminosité. 

«  Il y a aussi une petite caméra au-
dessus des nids pour savoir s’il y a 

eu ponte et à quelle heure environ », 
explique Arnaud Jibaut. Les infor-
mations collectées sont ensuite 
envoyées par onde radio à Eggs-
Iting, et mises à disposition sur 
une interface (et bientôt une ap-
plication mobile, Ndlr) à laquelle 
les élèves auront accès. «  En plus 
d’étudier les données sur les poules, 
les collégiens pourront faire un ap-
prentissage du code avec des données 
réelles », souligne Arnaud Jibaut.

Des données transmises  
par ondes radio

Les poules seront intégrées dans 
toutes les étapes du cursus des 
collégiens de l’établissement You-

ri Gararine  : «  Les sixièmes et les 
cinquièmes vont étudier le régime 
alimentaire, les quatrièmes la re-
production et les troisièmes l ’aspect 
génétique, avec les races etc...  », 
indique le professeur de SVT. On 
aimerait un jour faire venir un coq, 
pour étudier la reproduction.  » En 
attendant, les élèves étudieront 
les données mises en ligne grâce 
au poulailler connecté, et seront 
peut-être amenés à réaliser des 
graphiques à partir de ces don-
nées.

L’accueil des poules au collège 
fait partie d’une ambition glo-
bale de l’établissement en matière 
de recyclage et de lutte contre le 
gaspillage. « On a déjà un compost 
des déchets de la cantine, indique 
Vincent Moinard. Les poules pour-
ront manger les déchets végétaux et 
le gras de la viande. » A la cantine, 
les élèves ont déjà été amenés à 
peser les aliments restant dans 
leur assiettes à la fin du repas, et à 
les trier pour savoir ce qui pouvait 
être donner aux poules. 

Les œufs des poules, récoltés par 
les adultes de l’établissement, ne 
pourront pour leur part pas être 
servis aux collégiens, «  pour des 
raisons sanitaires  », explique le 
professeur. Pendant cette période 
de vacances qui vient de s’ache-
ver, le poulailler connecté s’avèrait 
très utile pour connaître à dis-
tance l’état de santé et les allers et 
venues des poules. n

Un poulailler connecté  
dans la cour du collège  
Youri Gagarine
Un poulailler équipé de capteurs et capable  
de collecter et transmettre des données sur  
les poules qu’il abrite a été installé dans  
la cour du collège Youri Gagarine, à des fins 
pédagogiques.

Petite cabane de bois surplombée d’un panneau solaire, le poulailler connecté 
envoie des données qui seront étudiées par les collégiens.
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Saint-Quentin-en-Yvelines compte 
de nouveau 15 vice-présidents. Lors 
du conseil communautaire du jeudi 
21 février, les élus ont acté la nomi-
nation de trois nouveaux vice-pré-
sidents, non sans générer quelques 
remarques dans l’opposition. Ces 
désignations font suite aux démis-
sions en janvier 2018 de Gérald Fa-
vier, ex-premier adjoint élancourtois, 
ainsi que de celle en septembre 2018 
de l’ex-maire de Coignières, Jean-
Pierre Sevestre (SE), et à la prise 
de fonction en tant que président 
de l’agglomération de Jean-Mi-
chel Fourgous (LR), celle-ci ayant 
laissé un siège vacant également. 

Le 21 février, ont ainsi été nommés 
Othman Nasrou (LR, conseiller 
municipal d’opposition à Trappes 
et président du groupe majoritaire 
au conseil régional) en tant que 6e 
vice-président au développement 
économique, Bernard Desbans (LR, 
adjoint à l’urbanisme à Élancourt) 
en tant que 9e  vice-président aux 

sports, et Didier Fischer (lui-même 
d’une sensibilité de gauche mais 
maire d’une majorité sans étiquette 
à Coignières) en tant que 15e vice-
président à l’action sociale. 

Si l’élection de Bernard Desbans 
aux sports n’a pas fait débat, les 
deux autres ont été plus commen-
tées. «  Nous avons une très bonne 
montée du développement écono-

mique, qui se fait essentiellement à 
partir de la Région Île-de-France, 
donc il faut que l’on prenne quelqu’un 
qui est conseiller régional  », justifie 
Jean-Michel Fourgous du choix 
d’Othman Nasrou pour devenir le 
vice-président au développement 
économique.

Un choix sans surprise pointé du 
doigt par Sandrine Grandgambe 

(Génération.s), qui à l’inverse 
d’Othman Nasrou, est dans la 
majorité à Trappes et dans l’oppo-
sition au conseil régional. « Ce sont 
des choix politiques, je voulais vous 
signaler qu’on n’est pas dupes de ces 
choix », adresse-t-elle au président 
de SQY, critiquant « qu’on nomme 
dans l ’exécutif [de SQY] une per-
sonne d’une minorité [municipale] ».

Didier Fischer estime que 
Coignières est désormais 

« sous-représentée »

De son côté, Othman Nasrou a tenu 
à « remercier tout ceux qui ont décidé de 
[lui] accorder leur confiance », tout en 
souhaitant se montrer rassurant : « À 
aucun moment, en ce qui me concerne, 
je ne compte m’opposer aux intentions 
du maire [de Trappes], sur le moindre 
dossier qui concerne cette délégation et 
Trappes, nous ferons les choses ensemble 
et en bonne intelligence. »

Concernant Didier Fischer, de sen-
sibilité de gauche, comme tous les 
maires d’opposition depuis l’arrivée 
de Jean-Michel Fourgous à la tête 
de l’agglomération, il a également 
été élu à un poste de vice-président. 
S’il a assuré qu’il «  travaillerai[t] 
dans la loyauté  », le maire de Coi-

gnières a regretté que sa commune 
ait désormais moins de postes dans 
les instances de l’agglomération que 
du temps où Jean-Pierre Sevestre 
était maire de la commune, et dans 
la majorité de SQY. 

«  Coignières perd déjà un conseiller 
délégué (le poste auparavant occupé 
par l’ancienne première adjointe de 
Jean-Pierre Sevestre n’a pas été attri-
bué à un élu coigniérien, Ndlr), on 
est évincé de presque toutes les com-
missions, on aurait pu veiller à un 
équilibre plus juste, je constate qu’une 
logique politique l’emporte, estime 
Didier Fischer. Je constate que Coi-
gnières est aujourd’hui quasiment 
sous-représentée par rapport à sa re-
présentation précédente. » 

« J’estime normal que tous les maires 
d ’opposition, ce qui n’était pas le cas 
avant, aient un poste de vice-pré-
sident, lui a répondu Jean-Mi-
chel Fourgous, en profitant pour 
rappeler que ce n’était pas le cas 
du temps où lui-même siégeait 
dans l’opposition. Mais on respecte 
bien sûr que le statut de majoritaire 
donne un poste de vice-président et 
de délégué. » Le président a ajouté 
que dans « dans 12 mois, on se re-
penchera là-dessus » … les munici-
pales de 2020 approchant. n

Lors du dernier conseil communautaire, trois nouveaux vice-présidents  
ont été désignés, aux délégations du développement économique,  
des sports, et de l’action sociale.

L’agglomération désigne trois nouveaux  
vice-présidents

Othman Nasrou, Bernard Desbans et Didier Fischer sont devenus vice-présidents 
de Saint-Quentin-en-Yvelines lors du conseil communautaire du 21 février.
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ACTUALITÉS 09

Mêler agriculture et réinsertion. 
Tel est le pari lancé pour 2020 par 
la ville de Guyancourt, qui a déci-
dé fin 2018 de racheter des terres 
de la Petite minière, au Nord-Est 
de la commune, et souhaiterait 
y développer dés 2020 un jardin 
de Cocagne (exploitation maraî-
chères, Ndlr) solidaire. La vente 
est en cours d’officialisation chez 
le notaire. Le terrain en question, 
d’une superficie de 19 hectares, de-
vrait être mis à la disposition d’une 
association qui y fera travailler des 

personnes en réinsertion profes-
sionnelle. Mais les enjeux liés au 
terrain de la Petite minière ne s’ar-
rêtent pas là, la municipalité entend 
également, par ce rachat, préserver 
l’équilibre entre zone urbaine et 
zone rurale du territoire de la ville 
et faire de la Petite minière un ter-
rain pédagogique pour les jeunes 
Guyancourtois. 

«  C’est le volet solidaire qui m’inté-
resse.  » L’objectif est clair, pour 
Marie-Christine Letarnec, maire 

DVG de Guyancourt, rencontrée 
en décembre à ce sujet. « Nous vou-
lons y monter un projet d’agricul-
ture de proximité, en lien avec de la 
réinsertion professionnelle, c’est donc 
un jardin de Cocagne solidaire », ex-
plique l’édile. Et le projet est ambi-
tieux : la Ville souhaiterait mettre 
le terrain de la Petite minière à la 
disposition d’une association, qui 
fera travailler sur des cultures des 
personnes éloignées de l’emploi, 
telles que des jeunes en réinsertion 
professionnelle, des seniors ou des 
personnes handicapées.

« Faire barrage  
aux promoteurs »

«  Je ne sais pas si ça sera du maraî-
chage ou de l’herboriculture, détaille 
Marie-Christine Letarnec. Ça ne 
se fera pas du jour au lendemain, la 
concrétisation du projet est prévue 
pour 2020 au mieux.  »   Le terrain 
devrait comprendre une partie 
champs et une partie de cultures 
hors sol. « À Guyancourt, la priorité 
c’est la solidarité, insiste l’édile. On 
veut permettre à ceux qui travail-
leront là-bas de retrouver une vie 

sociale et une vie professionnelle, et on 
a la chance à Guyancourt de posséder 
ces terres pour mettre en œuvre le pro-
cessus de réintégration. »

La question de la nature des 
cultures reste encore à détermi-
ner : « L’avenir est au bio, reconnaît 
Marie-Christine Letarnec. Et si les 
cultures à la Petite minière ne sont pas 
que bio, cela sera en tout cas de l’agri-
culture raisonnée, sans pesticides. » Si 
la Ville a à cœur de s’approprier les 
terres de la Petite minière, c’est éga-
lement avec le souhait affirmé de 
préserver cette zone rurale de l’ur-
banisation. « On fait très attention à 
nos équilibres entre milieux urbains et 
milieux ruraux, 46 % de notre surface 
communale est en vert et bleu (eau et 
espaces verts, Ndlr), indique la maire 
guyancourtoise. Il faut maîtriser 
l ’urbanisation. » 

Le terrain appartenait jusqu’alors 
à l’Institut national de la recherche 
agronomique (Inra), qui en avait 
fait une terre d’expérimentation. 
La vente devait être actée en 2017, 
mais l’Inra ayant été confronté à 
des problèmes de cadastres, elle a 
du coup été reportée. « On s’est porté 
acquéreurs depuis quelques années 
pour faire barrage aux promoteurs  », 
explique Marie-Christine Letarnec. 
Les hectares devraient être acquis 
pour 4,2 millions d’euros. Une par-
tie de ces terres, louées par l’Inra à 
un agriculteur de Toussus-le-Noble, 
continuera de lui être allouée au 
minimum jusqu’à la prochaine ré-

colte. « Il n’y aura pas de constructions 
particulières sur ces terres, explique 
la maire. Nous avons acheté avec 
quelques bâtiments agricoles. »

Un jardin pédagogique  
à la Mare Jary

Outre la réinsertion des personnes 
éloignées de l’emploi, la Petite mi-
nière pourrait également devenir 
un terrain pédagogique pour les 
jeunes Guyancourtois. «  On veut 
faire du jardin de Cocagne un lieu ou-
vert, où les jeunes des centres de loisirs 
et des écoles pourront venir, prévoit 
Marie-Christine Letarnec. Il pour-
rait également y avoir des stagiaires. » 
Pour intéresser les jeunes, la muni-
cipalité veut également aménager la 
zone de l’ancien stade de Ruby de 
la Mare Jary, proche de la zone de 
la Petite minière. 

« On va y mettre un verger, des ruches, 
un jardin pédagogique de senteur et 
un jardin de couleur que les jeunes des 
écoles et des centres de loisirs pourront 
venir visiter, s’enthousiasme la maire. 
Le maître mot est la découverte et le 
contact avec la nature.  » La munici-
palité projette d’acheter des vergers 
mais aussi des plantes originaires 
d’Île-de-France. La mairie étant 
déjà propriétaire de cette parcelle de 
terre depuis plus de deux ans, cette 
partie du projet devrait être dévelop-
pée avant celle du jardin de Cocagne, 
mais la municipalité est toujours en 
recherche de subventions. n

La Petite minière :  
nouvelle terre d’agriculture solidaire
La commune est en cours de rachat de 19 hectares des terres de la Petite 
minière. Un jardin solidaire dédié à la réinsertion professionnelle devrait 
être aménagé sur cette zone.

Sur les terres de la Petite minière, il est prévu qu’une association anime un jardin 
de Cocagne où travailleront des publics en difficulté de réinsertion professionnelle.
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GUYANCOURT

C’était en novembre 2018 : les gé-
rants du restaurant Oncle Scott’s, 
situé dans la zone Pariwest, an-
nonçaient la fermeture du restau-
rant, pour cause de soucis finan-
ciers et difficultés à recruter (voir 
notre édition du 15 janvier). Après 
avoir décidé de se défaire de la 
chaîne Oncle Scott’s pour suivre 
leur propre voie, ils ont rouvert les 
portes de l’enseigne le 14 février, 
sous le nom Westgrill  78. Si le 
thème reste celui des spécialités 
culinaires du continent américain, 
les gérants ont apporté quelques 
améliorations.

Une carte renouvelée

« On a retravaillé la carte, explique 
le co-gérant Aymeric Roty. On 
l ’a simplif iée et on y fait entrer 
autant que possible des références 
locales. » Deux bières d’une bras-
serie de Bois d’Arcy sont ainsi au 
menu. « On essaye de proposer de la 

viande française, de bonne qualité, 
continue le gérant. Les plats du 
jour le midi en semaine sont faits 
maison.  » Autre nouveauté  : un 
salad’ bar pour les entrées. 

Malheureusement, les an-
ciens démons de Oncle Scott’s 

semblent suivre le restaurant  : 
«  On a toujours des diff icultés à 
recruter, explique Aymeric Roty. 
On a vraiment besoin de monde en 
cuisine. [...] Avec la fermeture ici 
et l ’ouverture d ’un nouveau res-
taurant de viande dans la zone, la 
clientèle peine à revenir. » n

MAUREPAS   
Le restaurant Oncle Scott’s se recycle en Westgrill 78
Fermé pour difficultés financières en novembre 2018, le restaurant  
Oncle Scott’s a rouvert sous le nom Westgrill 78. Mais la machine peine  
pour l’instant à se relancer.

 EN BREF
PLAISIR  Les Coquelicots veulent  
« être plus visibles »

Depuis octobre, les mouvements 
Nous voulons des coquelicots se 
rassemblent une fois par mois 
dans plusieurs villes du pays,  
et de Saint-Quentin-en-Yvelines, 
pour lutter contre les pesticides. 
A Plaisir, le mouvement était pré-
sent devant la mairie lors des deux 
premiers mois de rassemblement, 
avant de s’installer devant la gare 
de Plaisir-Grignon, où ils étaient 
moins d’une dizaine, soutenus par 
d’autres associations, le 1er mars. 

« On va tenir, on y croit »

« On a changé de lieu, on veut être plus 
visibles, explique Frédérique Garsot, 
organisatrice de la mobilisation dans 
la commune. On récoltait très peu de 
signatures au début. Là, on arrive à en 
obtenir une vingtaine par soir. » 

Car le mouvement Nous voulons 
des coquelicots a aussi lancé, dès 

septembre, une pétition afin d’ob-
tenir « de nos gouvernants l ’interdic-
tion de tous les pesticides de synthèse 
en France  ». A Plaisir, celle-ci a 
récolté « une soixantaine » de signa-
tures, tandis qu’au niveau national, 
le site internet du mouvement affi-
chait quasiment 539 000 signatures 
le 4 mars, avec l’objectif d’atteindre 
les 700 000. « On va tenir, on y croit, 
pour nos enfants, martèle Frédérique 
Garsot. J’emmène régulièrement mes 
trois enfants, le plus petit a huit mois, 
je n’ai pas envie de lui laisser une 
terre, une eau et de l’air pollués. » n

À Plaisir ce mouvement national contre les pesticides 
a déménagé devant la gare en décembre, afin 
d’obtenir davantage de signatures à leur pétition.  
Une soixantaine ont pour l’heure été récoltées.à

 EN BREF

« On essaye de proposer de la viande française, de bonne qualité, explique le 
gérant. Les plats du jour le midi en semaine sont faits maison. »
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Ils étaient moins d’une dizaine 
rassemblés devant la gare de Plaisir-
Grignon le 1er mars. 
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Il aurait exhibé son sexe face à une 
jeune femme dans la rue. Durant la 
nuit de mercredi 27 février à jeudi 
28 février, les policiers ont mis en 
place un dispositif de surveillance 
complet autour du domicile de 
l’auteur présumé d’une agression 
sexuelle. Il avait montré son sexe 
à une jeune femme dans la rue la 
semaine précédente, et ce tout en 
brandissant un couteau. 

Ayant réussi à l’identifier, les poli-
ciers ont mis en place mercredi 
soir une surveillance autour de son 

pavillon situé proche de la RN 10, 
avec le projet d’arrêter l’individu aux 
alentours de 6 h du matin. Mais ce 
dernier a quitté son domicile vers 
3 h. Confronté aux policiers il s’est 
enfui en courant avant de décidé de 
se retourner face aux policiers. Il a 
alors frappé un policier avec un bâ-
ton et tenté de lui voler son arme de 
service, que l’agent a heureusement 
déchargé par réflexe. Les forces 
de l’ordre ont réussi à maîtriser le 
fuyard, qui a été placé en garde à 
vue. Il sera poursuivi pour agression 
sexuelle. n

Coignières Il s’était exhibé,  
un couteau dans la main
Un homme de 38 ans a été interpellé jeudi 28 février 
vers 3 h du matin au terme d’une opération de 
surveillance. Il avait agressé sexuellement une jeune 
femme.

Elle était sortie jeter les poubelles 
mais n’était pas rentrée. La jeune 
Maïssa, 14 ans, a été portée dispa-
rue lundi 25 février dans la soirée. 
Selon ses proches, elle était des-
cendue en bas de son immeuble 
à Trappes vers 18 h, pour jeter 
les poubelles, mais n’était jamais 
remontée dans l’appartement. 
Invisible pendant deux jours, sa 
trace a cependant été retrouvée 
jeudi 28 février dans la matinée. 

Localisée une première fois 
chez des amis

Elle se serait alors trouvée dans 
l’appartement d’amis, près du 
square Jean Macé. Convoquée 
au commissariat de Trappes dans 
l’après-midi, elle ne s’est pas pré-
sentée. Les policiers l’auraient 
retrouvée plus tard dans la soirée, 
près de La Défense, selon les infor-
mations du Parisien. Sa fuite serait 
liée à des problèmes familiaux. n

Trappes  
La jeune Maïssa 
retrouvée près  
de La DéfenseLes pompiers ont eu du fil à re-

tordre, mardi 26 février, rue de 
l’Écosse. Ils ont été appelés au se-
cours d’un homme sans domicile 
fixe, très alcoolisé et agité. «  De-
vant l ’agressivité du monsieur, les 
pompiers ont demandé l ’assistance 
de la police  », explique une source 
proche de l’enquête. C’est alors 
que l’homme a mordu au doigt un 
policier qui tentait de l’interpeller. 
La main étant gantée, la morsure 
n’a pas occasionné de blessure 
sévère mais le policier a tout de 
même porté plainte. L’homme 
ivre a été interpellé. n

La police municipale a procédé, 
jeudi 28 février, à l’interpellation 
d’un jeune homme de 18 ans, qui 
a refusé de présenter son permis et 
les papiers de son scooter lors d’un 
contrôle de la police. Les policiers 
ont arrêté le jeune conducteur pour 
non port de gants. Il a tout d’abord 
obtempéré mais s’est rebellé lorsque 
les policiers lui ont demandé de pré-
senter les papiers de son véhicule. Il 
a tenté de prendre la fuite, percutant 
délibérément un policier. Ce dernier 
a tout de même réussi à le faire chu-
ter au sol avant de l’interpeller. n

Guyancourt  
Ivre, il mord un 
policier au doigt

Trappes Il renverse 
un policier en 
tentant de fuir un 
contrôle

Disparue depuis lundi 
25 février, l’adolescente 
avait été localisée une 
première fois près du 
square Jean Macé mais 
aurait finalement été 
retrouvée près de La 
Défense jeudi 28 février.

FAITS 
DIVERS

SÉCURITÉ
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Les pompiers se sont rendus mardi 
26 février à la gare de Viroflay, après 
qu’un passager d’un train ait signalé 
la présence dans son wagon d’un 
cinquantenaire ignymontain, en crise 
d’épilepsie. Le convoi a été arrêté en 
gare et la victime a alors été trans-
portée dans le hall pour être ranimée. 
Malheureusement, l’homme, âgé de 
56 ans, n’a pas survécu aux séquelles 
de sa crise. n

Les auteurs des jets de pierres et 
autres projectiles sur des policiers 
ont été interpellés. Durant la nuit 
de samedi 2 à dimanche 3 mars, des 
policiers en patrouille rue Youri Ga-
garine ont été agressés par des jeunes 
qui leur ont jeté des cailloux et autres 
projectiles. Lors de l’agression, ils ont 
identifié certains jeunes. Deux ont pu 
être interpellés. n

Yvelines Un Igny-
montain épileptique 
meurt dans un train

Guyancourt Les lan-
ceurs de projectiles 
interpellés

La police a entouré la maison de l’agresseur maison mercredi 27 février, et 
prévoyait de l’interpeller vers 6 h du matin.
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Un homme de 48 ans a été arrêté par 
la police de Plaisir, mardi 26 février. 
Il est soupçonné, avec deux com-
plices déjà arrêtés, d’avoir escroqué 
une trentaine de personne avec des 
offres d’investissement. Ce sont les 
policiers de Maintenon (Eure-et-
Loir), qui les premiers ont eu vent 
de l’affaire, en mars 2017. 

Un homme se présente ce jour-là 
pour dénoncer une société, officiel-
lement domiciliée sur les Champs-
Élysées, dont le représentant lui au-
rait proposé d’investir 26 000 euros 
contre des promesses de dividendes, 
ce qui s’avérera être une escroque-
rie. L’enquête est transférée à la 
police de Plaisir, où habite le patron 

escroc. Les enquêteurs découvrent 
alors que ce dernier possède plu-
sieurs comptes bancaires, enrichis 
de virements de plusieurs milliers 
d’euros. Les policiers identifient une 
trentaine de victimes ayant ainsi 
« investi », pour un préjudice total de 
200 000 euros. 

Le représentant de la société et sa 
compagne, gérante, ont été inter-
pellés en janvier 2018. Ne restait 
plus qu’un troisième complice, qui 
se voyait régulièrement transférer 
de grosses sommes d’argent par 
le représentant de la société. Il été 
convoqué au commissariat de Plaisir 
mardi 26 février et mis en examen 
pour escroquerie puis écroué. n

Plaisir Le dernier complice d’une 
large escroquerie arrêté
Un homme a été arrêté mardi 26 février par la police 
de Plaisir. Il est soupçonné d’avoir bénéficié d’une 
escroquerie sur investissements, qui a fait plus de 
30 victimes.

Les plaintes s’étaient multipliées, 
ces dernières semaines. Les gen-
darmes de Magny-les-Hameaux 
ont procédé à deux arrestations, 
mercredi 27 février dans le quartier 
du Buisson. Selon une publication 
sur la page Facebook de la gendar-
merie des Yvelines, « faisant suite à 
des troubles récurrents à la tranquillité 
publique dans le secteur de Magny-les 
Hameaux, les gendarmes de la brigade 
locale ont interpellé deux individus 
âgés de 23 et 21 ans dont le comporte-
ment excédait les habitants ».

Et la gendarmerie de poursuivre  : 
« Conduite dangereuse au mépris de la 
sécurité d’autrui, violations délibérées 
de la réglementation routière et gênes 
sonores les ont conduits en garde à 
vue. » Le duo a été présenté au pro-
cureur le jour même de son arres-
tation. Les jeunes ont été remis en 
liberté sous contrôle judiciaire par 
le magistrat, mais devront se rendre 
au tribunal en mai. Le procureur a 
également ordonné la confiscation 
des motos des deux conducteurs. n

Une folle course poursuite a mené, 
mardi 26 février, une camionnette 
suspecte aux portes de Plaisir.  Des 
agents de police ont repéré, aux 
alentours de 17 h ce jour-là, une 
camionnette suspectée de partici-
per à du trafic de stupéfiants dans 
le quartier de l’Epi d’Or à Saint-
Cyr l’École. Lorsque les policiers 
s’approchent du véhicule pour le 
contrôler, le chauffeur démarre en 
trombe, manque de percuter un 
agent, et prend la fuite en s’enga-
geant sur la RN 12.

Le véhicule est alors filé par les 
policiers jusqu’à la sortie Saint-
Apolline, à Plaisir, où il est perdu 
de vue. C’est ensuite du côté de 
la Croix-Bonnet, à Bois d’Arcy, 
que la police reconnaît trois sus-
pects prenant la fuite à pied. L’un 
d’eux a été interpellé, les poli-
ciers devant faire usage de leur 
pistolet à impulsions électriques, 
et la voiture a été retrouvée sur le 
parking du Leroy Merlin de Bois 
d’Arcy. n

Magny Deux 
conducteurs de 
motocross placés 
sous contrôle 
judiciaire

Plaisir Course-poursuite sur la RN 12

Le 27 février, deux 
conducteurs de 
motocross qui circulaient 
dangereusement dans le 
quartier des Buissons ont 
été interpellés.

Les policiers ont poursuivi un véhicule suspect 
de Saint-Cyr l’École à Plaisir, avant de finalement 
interpeller l’un des occupants de la voiture  
à Bois d’Arcy.

Jeudi 28 février, un homme de 22 ans s’est rendu  
de lui-même au commissariat de Plaisir pour 
s’accuser du viol en juin 2018 de sa petite amie 
mineure et hospitalisée.

L’homme se voyait régulièrement transférer de grosses sommes d’argent par le 
représentant de la société soupçonné d’escroquerie.
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Il est venu de lui-même se dénoncer 
au commissariat. Un jeune homme 
de 22 ans s’est présenté jeudi 28 
février au commissariat de Plaisir, 
aux alentours de 21 h, pour s’accuser 
d’avoir violé sa petite amie. Les faits 
se seraient déroulés en juin 2018, 
alors que son amie, mineure au mo-
ment des faits, était hospitalisée. 

L’homme aurait alors profité de 
l’état léthargique dans lequel le 

traitement médicamenteux de la 
jeune fille la plaçait, pour lui im-
poser des relations sexuelles dans 
son lit d’hôpital alors qu’elle n’était 
pas en mesure de s’y opposer. 
L’adolescente s’est également pré-
sentée au commissariat de Plaisir 
jeudi 28 février pour corroborer les 
faits décrits par son agresseur. Les 
deux parties à cette affaire ont été 
longuement entendues au com-
missariat. n

Plaisir Il aurait violé son amie 
hospitalisée



Une éclaircie dans le ciel tricolore. 
Quentin Lafargue, licencié au Vélo 
Club Élancourt Saint-Quentin-en-
Yvelines (VCESQY) est devenu, 
vendredi 1er mars, champion du 
monde dans l’épreuve du kilomètre. 
En devançant le Néerlandais Theo 
Bos et son compatriote Michael 
d’Almeida, le Saint-quentinois 
s’offre le premier titre mondial de sa 
carrière en seniors.  

« C’était mon jour, a-t-il déclaré après 
la course, dans des propos rappor-

tés par France télévisions. Je n’ai rien 
lâché. J’ai perdu tellement de fois que 
je n’ai pas eu envie de m’enflammer. 
J’ai gagné le droit de porter un beau 
maillot mais à la prochaine compet 
tout sera remis à zéro. Maintenant, je 
vais profiter. » Une médaille d’or qui 
vient s’ajouter à l’argent décroché 
la veille par le sprinteur de 28 ans 
en vitesse par équipes aux côtés de 
Grégory Baugé et Sébastien Vigier, 
derrière les Pays-Bas et devant la 
Russie.  Malheureusement, celui qui 
a rejoint le VCESQY en novembre 

dernier est le seul Français a avoir 
décroché le plus beau métal durant 
ces championnats du monde de 
Pruszkow (Pologne), disputés du 27 
février au 3 mars.

D’autres médailles viennent certes 
compléter le bilan tricolore  : outre 
le bronze de Michael d’Almeida 
et l’argent de la vitesse par équipes, 
Mathilde Gros (en bronze en vitesse 
individuelle) et Benjamin Thomas 
(médaillé d’argent en omnium) ont 
eu droit à leur montée sur le podium. 
Mais on attendait forcément davan-
tage de ces Bleus a priori armés pour 
décrocher d’autres médailles, voire 
plus.  

Surtout lors de la dernière journée 
de compétition, dimanche 3 mars, 
qui s’est avérée cauchemardesque 
pour la délégation française. «  La 
France a mal digéré le dessert », écrit 
même le journal L’Équipe. En keirin, 
Mathilde Gros – pourtant cham-
pionne d’Europe de la discipline 
l’été dernier - a dû se contenter de la 
6e place. Le duo Benjamin Thomas-
Bryan Coquard a lui déçu à l’Amé-
ricaine, seulement 6e de l’épreuve. 
Bilan guère plus reluisant pour 

Sébastien Vigier, déjà 6e du keirin 
quelques jours plus tôt et éliminé en 
huitièmes de finale de l’épreuve de 
vitesse masculine.  

Quant à l’autre Saint-quentinois de 
ces Mondiaux, Quentin Caleyron, 
appelé de dernière minute suite au 
forfait de Rayan Helal, il a terminé 
14e de la vitesse, tandis qu’Adrien 
Garel, formé au VCESQY, pointe 
lui à la 13e place du scratch. 

Avec cinq breloques, la France se 
classe 5e du tableau des médailles, 
loin derrière les Pays-Bas, qui do-
minent ce classement (avec 11 mé-
dailles dont six en or, Ndlr). 

En comparaison avec Apeldoorn 
(Pays-Bas), l’année dernière, la 
moisson française est beaucoup plus 
conséquente (cinq médailles contre 
seulement deux et en bronze, Ndlr), 
mais « ces Mondiaux ont probablement 
obéré toute chance d’aligner une équipe 
de poursuite masculine aux JO de To-
kyo, [et] confirmé la faiblesse de l’endu-
rance féminine et la fragilité persistante 
des grands espoirs, Sébastien Vigier et 
Mathilde Gros », d’après L’Equipe. 

« On a un objectif principal, les JO de 
Tokyo en 2020, et un championnat 
du monde [rapporte] un maximum 
de points [pour la qualification]  », 
avait avancé le Directeur technique 
national de la fédération française 
de cyclisme, Christophe Manin, le 
13 février. Et manifestement, les 
Bleus n’en ont pas marqué assez en 
Pologne. n

Rugby Plaisir retombe dans ses travers

Handball Plaisir 
l’emporte et sort 
de la zone rouge

Cyclisme Le Paris-Nice va passer au Nord de SQY

Après avoir fait chuter le dauphin 
Drancy le 17 février, Plaisir s’est in-
cliné (31-24), chez le Paris univer-
sité club (Puc), le 3 mars, lors de la 
18e journée de Fédérale 2. « Le Puc 
jouait le maintien [mais] a un effec-
tif très important, relate l’entraîneur 
plaisirois Sébastien Roncalli. Nous, 
on était un peu amoindris, on menait 
24-18 à la mi-temps et malheureu-
sement, en deuxième mi-temps, en 
termes de stratégie, on n’a pas appli-

qué ce qu’il fallait. […] On a joué sur 
leurs forces au lieu de jouer notre jeu. »  

Une défaite, la 12e de la saison, 
qui laisse Plaisir, à la merci de 
leur adversaire du jour, premier 
relégable. «  Il va falloir batailler 
jusqu’au bout  », avoue Sébastien 
Roncalli, qui évoque désormais 
davantage le maintien que la 
perspective d’un top 6, objectif du 
club en début de saison.  

Les Plaisirois recevront Chartres, 
7e, ce 10 mars, avec une équipe en-
core décimée par les blessures. « Je 
m’attends à un match très difficile », 
reconnaît Sébastien Roncalli, qui 
ajoute n’avoir « pas de nouvelles de la 
fédération » au sujet du match face 
à Antony (prévu le 10 février puis 
reporté, Ndlr). « Mais à mon avis, 
ils vont préférer la péréquation  » 
(rencontre non disputée et partage 
des points, Ndlr). n

Les Plaisirois se sont offert le deu-
xième de leur poule de N3. Après 
avoir chuté chez le premier lors de 
la précédente journée, qui remonte 
au 9 février, le Plaisir handball 
club (PHBC) l’a emporté 23-21 à 
domicile contre Saint-Michel ce di-
manche 3 mars. Un succès sur le fil 
contre une équipe qui n’avait perdu 
qu’à deux reprises jusque-là. 

Pendant les 18 premières minutes, 
ce sont les locaux qui ont l’avantage 
Mais à la 19e minutes, Saint-Michel 
va égaliser (5-5) puis faire la course 
en tête pendant la quasi-intégralité 
de la rencontre, menant jusqu’à 13-
17 à la 40e minute. Les Plaisirois 
vont alors entamer une remontée 
jusqu’à la 52e minute où il par-
viennent à revenir au score (20-20). 

Les huit dernières minutes vont être 
favorables au PHBC qui va inscrire 
trois réalisations, contre une seule 
pour Saint-Michel, et finalement 
l’emporter 23-21. Cette victoire 
permet aux Plaisirois de s’extraire de 
la zone rouge pour devenir le pre-
mier non-relégable, avant un dépla-
cement le 16 mars à Massy … le 
troisième du championnat. n

Ce week-end, les amateurs saint-
quentinois de cyclisme pourront 
assister au passage des coureurs du 
Paris-Nice. Comme tous les ans, la 
« course au soleil » partira des Yvelines. 
Ce dimanche 10 mars, l’étape inau-
gurale de cette 77e édition partira de 
Saint-Germain-en-Laye pour y re-
venir, au travers d’une boucle de 138 
kilomètres sur les routes yvelinoises 
… et passant par l’extrémité Nord de 
Saint-Quentin-en-Yvelines. 

Dans les premiers kilomètres de 
l’étape, les cyclistes arriveront ainsi 
de Saint-Nom-la-Bretêche à Vil-
lepreux en empruntant la RD 98, 
sur laquelle il resteront pour lon-
ger les Clayes-sous-Bois et Plaisir, 
avant de se diriger vers Beynes. 
L’occasion pour les amateurs de la 
petite reine de voir passer certains 
des grands noms du cyclisme in-
ternational. D’après le site internet 
du Paris-Nice, le passage des cy-

clistes sur la RD 98 est prévu entre 
11 h 45 et 12 h. La circulation sera 
donc interrompue sur cet axe pour 
laisser les coureurs passer.

Un village d’animation prendra 
également place sur l’esplanade du 
château de Saint-Germain-en-Laye 
dès le samedi. Le lundi 11 mars, la 
deuxième étape partira quant à elle 
des Bréviaires, dans le Sud des Yve-
lines. n

Deux semaines après l’exploit contre Drancy, Plaisir s’est incliné sur le terrain du 
Puc (31-24) dimanche 3 mars et pointe à la 9e place de Fédérale 2, au bord de la 
zone de relégation.

Le Plaisir handball club a 
arraché la victoire contre 
Saint-Michel (23-21), 
l’actuel deuxième du 
championnat.

La première étape de la compétition de cyclisme partira le 10 mars de Saint-
Germain-en-Laye. Son trajet emmènera notamment les coureurs sur la RD 98, 
longeant Villepreux, les Clayes et Plaisir.

Cyclisme Mondiaux sur 
piste : Quentin Lafargue 
sauve le bilan des Bleus
Le Saint-quentinois a décroché l’or en kilomètre 
et l’argent en vitesse par équipes, relevant ainsi 
le bilan français lors de ces championnats du 
monde en Pologne. SP
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Quentin Lafargue est devenu pour la première fois de sa carrière champion du 
monde du kilomètre, vendredi 1er mars à Pruszkow (Pologne). 
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Le printemps des poètes arrive. C’est 
cette année la 21e édition de cet 
événement national, fêté aussi à 
Saint-Quentin-en-Yvelines. Elle 
a pour thématique la beauté. « Les 
Itinéraires poétiques (l ’association 
organisatrice, Ndlr) et leurs parte-
naires ont élaboré un programme 
aux multiples facettes pour rendre 
compte que la beauté peut revêtir 
tout autant de formes  », peut-on 
lire sur le programme de SQY. 

La poète Claudine Bohi 
invitée d’honneur

Au menu, bals, marches musicales 
et poétiques, poésie sous casque, 
lectures, jeux, expositions, contes. 
L’événement s’ouvrira le 13 mars 
à la médiathèque du Canal de 
Montigny-le-Bretonneux. De 
15 h à 18 h, l’événement Viens on 
va voir des poètes ! sera l’occasion 
de lecture, musique et jeux d’écri-
ture autour d’Yves Gaudin, poète 
et rhapsode animant depuis 2011 
les Insurrections poétiques et paci-
fiques dans les rues des communes 
de l’agglomération, et d’Olivier 
Journaud, violoncelliste professeur 
au conservatoire de Trappes. Accès 
libre, renseignements au 01 30 96 
96 00. 

Toujours le 13, à 18 h au conserva-
toire des arts de Montigny-le-Bre-
tonneux, se tiendra une exposition 
de gravures, dessins et peintures sur 
textes poétiques. L’exposition a lieu 
jusqu’au 16 mars, l’entrée est libre. 
Le soir-même, au théâtre Robert 
Manuel de Plaisir, à 20 h, la poète 
Claudine Bohi, invitée d’honneur de 
l’édition 2019, animera une lecture 
de poèmes - « à trois temps », décrit le 
programme -, lecture accompagnée 
de musique et de chansons. Elle sera 
présente sur cinq autres événements 
du Printemps des poètes. 

Cette 21e édition se clôturera le 31 
mars avec la fin des expositions Poé-
simages et sons, Un mot, une phrase 
(entrée libre dans la limite des 
places disponibles du mercredi au 
dimanche de 14h à 18h, sauf le 19, 
renseignements au 01 39 44 54 00) 
et L’Écrit en son écrin (entrée libre du 
mercredi au dimanche de 14h à 18h, 
sauf le 29 mars). La Commanderie 
accueillera aussi le premier Village 
du mot, le 30 de 14 h à 19 h 30 et 
31 mars de 14 h à 18 h. En d’autres 
termes, «  des stands, des ateliers, des 
conférences, des jeux qui mettent le mot 
à l’honneur  », comme définit sur le 
programme de l’événement. L’en-
semble de la programmation est à 
retrouver sur kiosq.sqy.fr. n Les 22 et 23 mars à 20 h 30, Fran-

çois-Xavier Demaison fait étape 
au Prisme. Il y joue un spectacle 
« sans titre » dans lequel l’humoriste 
«  épingle grands-mères ou végans 
aussi cruellement que les pulls Jac-
quard et Patrick Balkany, annonce 
le descriptif de l’événement. On 
croise un castor trafiquant de sciure, 
une mère de famille doublure voix de 
Michel Sardou, mais surtout on ren-
contre François-Xavier Demaison, 
qui livre là son spectacle le plus per-
sonnel, racontant dix ans de carrière, 
en complicité sincère et joyeuse avec le 
public. »

A 45 ans, François-Xavier Demai-
son a connu ses heures de gloire 
aussi bien au théâtre qu’au ciné-
ma, lui qui a décidé de faire car-
rière sur scène après avoir assisté 

depuis New York aux attentats du 
11 septembre 2001, quittant alors 
son emploi dans un grand cabinet 
d’audit. 

Dernières places  
pour le samedi 23 mars

Son parcours de comédien lui a 
notamment valu une nomination 
aux Césars en 2009 pour le film 
Coluche, l ’histoire d’un mec. Égale-
ment producteur et chroniqueur 
sur plusieurs chaînes de radio et 
de télé, c’est cette fois-ci sur les 
planches qu’il revient pour un 
spectacle d’une heure et demie. Il 
reste des places pour la séance du 
samedi 23 mars. Les tarifs vont 
de 28 à 32 euros, réservations sur 
kiosq.sqy.fr. n

Le Printemps des poètes fête cette année sa 
21e édition. Différents événements sont organisés sur 
l’ensemble de l’agglomération. 

La première édition du festival international d’improvisation junior se tient  
les 8 et 9 mars à l’espace Philippe Noiret et au théâtre Robert Manuel. 

Saint-Quentin-en-Yvelines  
L’agglo fête le Printemps des poètes

SQY Un festival d’impro pour les jeunes à Plaisir  
et aux Clayes

Le Prisme accueille le 12 mars à 
20 h 30 Les Petites reines, une comé-
die d’une heure et demie nommée 
aux Molières 2018 dans la catégo-
rie Jeune public. Une mise en scène 
de Justine Heymann dans laquelle 
trois adolescentes entreprennent un 
périple déjanté de Bourg-en-Bresse 
à Paris, dans le but de s’inviter à la 
Garden party de l’Elysée. 

Une équipe haute en couleurs 
– dans tous les sens du terme – 
composée de trois « reines de mo-

cheté  », d’après le descriptif de la 
pièce, et du frère de l’une d’entre 
elles, un vétéran de guerre en 
fauteuil roulant. Le titre est évo-
cateur, entre caractéristiques des 
personnages et surnom du vélo. 
« Un voyage irrésistible où les vio-
lents orages, les rencontres insensées 
et les courbatures seront autant de 
victoires sur la bêtise », affirme Le 
Prisme sur son site internet. Les 
prix des places vont de 16 à 18 
euros, les réservations s’effectuent 
sur kiosq.sqy.fr. n

Élancourt Un hilarant périple à vélo 
sur les planches du Prisme 
Les Petites reines met en scène trois jeunes « reines 
de mocheté » décidant de rallier Paris depuis Bourg-
en-Bresse … à bicyclette.

Le jeunes aussi auront désormais 
leur festival d’improvisation. Sur 
le modèle du classique Festiv’im-
pro organisé depuis 18  ans par 
l’association Impronet. La pre-
mière édition du festival inter-
national d ’improvisation junior, 
à l’initiative d’Impronet et de 
la Maisons des jeunes et de la 
culture (MJC) des Clayes-sous-
Bois, se tient les 8 et 9 mars, 
respectivement à 20  h et 20 h 
30 à l’espace Philippe Noiret des 

Clayes-sous-Bois et au théâtre 
Robert Manuel de Plaisir. 

Les participants seront âgés de 
15 à 19 ans, et la compétition 
sera farouche, puisque les équipes 
d’improvisateurs des Clayesbabes 
et des Farfadets, qui représentent 
les Yvelines et la France, recevront 
leurs homologues belges de la 
FBIA et canadiens du MSS. Trois 
matchs d’improvisation auront 
lieu chaque soir. 

« Les trois équipes vous feront voya-
ger aux quatre coins du monde de 
l ’improvisation et partageront 
avec vous leur imagination et leur 
humour, indique le programme 
du festival. Ils proposeront au 
public d ’embarquer pour de sacrés 
moments de fous rires.  » Le tarif 
d’entrée s’élève à 4 euros (gratuit 
pour les moins de 12 ans). Infor-
mations et réservations au 06 25 
59 17 64. n
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La Commanderie, à Élancourt, accueille plusieurs événements liés au Printemps 
des poètes, dont le premier Village du mot les 30 et 31 mars.  
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Vendredi 22 et samedi 23 mars, l’humoriste se produit 
dans le cadre d’un spectacle qui s’annonce riche en 
surprises et en fous rires.

Élancourt François-Xavier Demaison 
va faire rire le Prisme

François-Xavier Demaison livrera au Prisme les 22 et 23 mars « son spectacle le 
plus personnel, racontant dix ans de carrière, en complicité sincère et joyeuse 
avec le public », indique la description de l’événement. 
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Les 12 et 13 mars, à 20 h 30, le 
Théâtre de Saint-Quentin-en-
Yvelines (TSQY) accueille une 
pièce de la jeune metteur en 
scène Marion Pellissier, intitu-
lée Les petites f illes. Un «  projet 
à la fois politique, social et dra-
maturgique  » qui «  s’inspire de 
l ’exemple des prisons autogérées 
[...], mais également des émissions 
de télé-réalité où, en vase clos, la 
mise en concurrence des uns contre 
les autres est cruellement mise en 
scène », décrit le TSQY. 

« Savoir se vendre  
pour échapper à leur sort »

En d’autres termes, plusieurs 
comédiennes de la compagnie 
La Raffinerie n’ont d’autre choix 
que de se vendre au public pour 
forcer leur destin. «  Elles sont 
enfermées dans ce qui pourrait être 
une prison, voire un orphelinat, 
dont seule l ’indulgence du public 
leur permettra de sortir, résume 
le TSQY. Elles vont donc devoir 
nous convaincre, se justif ier, et sur-
tout savoir se vendre pour échapper 
à leur sort. » La pièce dure 1 h 45 
sans entracte. Les tarifs vont de 
12 à 22 euros, réservations sur 
kiosq.sqy.fr. n

Montigny-le-
Bretonneux  
Le public pour 
sauver sa peau
La pièce Les Petites 
filles, programmée  
les 12 et 13 mars, 
propose une réflexion  
sur « la mise en 
concurrence des uns 
contre les autres ».
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15CONTACTS

 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 

Tél. 01 34 81 28 71
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SAINT-GERMAIN-EN-LAYE
 Samedi de 10 h à 18 h >  Village d’animations au parc du Château 

et randonnées vélo
 Dimanche de 9 h 30 à 17 h   >  Animations, présentation des coureurs,  

départ et arrivée de la 1ère étape  
Saint-Germain-en-Laye > Saint-Germain-en-Laye

 LES BRévIAIRES
 Lundi à partir de 10 h 30 > Présentation des coureurs
  > Départ de la 2è étape Les Bréviaires > Bellegarde 

TouScYcLISTES.YvELINES.fR

Dans le cadre de Paris-Nice, 
le Département des Yvelines enfile le maillot jaune

du samedi 9 au lundi 11 mars 2019


